
      [image: Couverture : Maëlle Desard Les Tribulations d Esther Parmentier Sorcière Stagiaire Crime prémédité, vampire recherché Une enquête au Sang Chaud Rageot]
      
   
      [image: Page de titre : Maëlle Desard Les Tribulations d Esther Parmentier Sorcière Stagiaire Crime prémédité, vampire recherché Une enquête au Sang Chaud Rageot]
      
   
      Illustration de couverture : Agnès Maupré
         

          

         ISBN : 978-2-7002-8016-6

          

         © RAGEOT-ÉDITEUR – PARIS, 2023

         Tous droits de reproduction, de traduction et d’adaptation 
réservés pour tous pays.
Loi no 49-956 du 16 juillet 1949 sur les publications 
destinées à la jeunesse.
         

      
   
      Sommaire 
         

         
            

            
               
                  	Couverture

                  	Page de titre

                  	Page de copyright

                  	Sommaire

                  	Rapport de mission de Loan

                  	Rapport de mission d’Esther

                  	1

                  	2

                  	3

                  	4

                  	5

                  	6

                  	7

                  	8

                  	9

                  	10

                  	11

                  	12

                  	13

                  	14

                  	15

                  	16

                  	17

                  	18

                  	19

                  	20

                  	21

                  	22

                  	23

                  	24

                  	25

                  	26

                  	27

                  	28

                  	29

                  	30

                  	31

                  	32

                  	L’autrice

                  	Remerciements

                  	Retrouvez la collection

               

            
         

      
   
      RAPPORT DE MISSION 
         

         
            Objet : mission Ghost Challenge.

             

            Des disparitions de jeunes participants au Ghost Challenge (concept idiot consistant
               à disparaître le plus longtemps possible des réseaux) ont attiré l’attention de l’Agence
               de Contrôle et de Détection des Créatures.
            

            
             

            Alors que nous enquêtions à ce sujet dans un centre commercial, l’agent Roger Fuchs
               (goule. Cat. 48. Immat : 34-200-68) a repéré une sorcière sur le parvis et l’a conviée
               à nous aider. Cette dernière, répondant au ridicule patronyme d’Esther Parmentier
               (sorcière. Cat. 02. Immat : stag-37-100-68) nous a confirmé l’implication de Créatures
               dans les disparitions.
            
 

            La susnommée Esther Parmentier nous a rejoints sur l’enquête en qualité de stagiaire.
               Nous sommes allés enquêter elle et moi sur le meurtre d’un adolescent transformé en
               vampire à Urschenheim. Le visage de la victime avait été pelé, rendant impossible
               son identification. Je tiens à porter au dossier que la stagiaire Parmentier a vomi sur la scène de crime,
                     contaminant potentiellement cette dernière.

             

            Nous avons rendu visite aux vampires d’Esmée dans la boîte de nuit Fangtasy afin de récolter des informations. Je tiens à signaler que nous avons aperçu un laboratoire
               non déclaré dans les sous-sols de l’entreprise, et que je le soupçonne d’être lié
               à mon enquête Enq-68-19 sur le trafic de venin de vampire, venin visant à transformer
               des humains en goules. J’ai pour cela pris la liberté de présenter la stagiaire Parmentier
               comme étant une goule surpuissante, afin de mesurer le niveau de panique des vampires
               présents.
            

             

            J’ai bien pris connaissance du blâme porté à mon dossier suite à cette prise d’initiative.

             

            Nous avons ensuite été convoqués par les Anciens de la région, qui ne semblaient pas
               être au courant de la transformation d’adolescents en vampires. Nous étions en bout
               de piste.
            

             

            La stagiaire Parmentier a alors proposé un angle d’enquête inédit : en observant les
               photos du cadavre (note au dossier : je trouve cela étrange qu’elle observe des photos
               de défunts sur son temps libre), elle a déduit que ce dernier pourrait s’adonner aux
               jeux électroniques.
            

             

            Sa théorie s’est confirmée et nous avons dès lors pu remonter la piste jusqu’à une
               salle de jeux en ligne, ce qui nous a permis d’appréhender une bande de malandrins
               de la Ligue de Libération des Créatures. Après avoir interrogé ses membres, nous nous
               sommes rendus, la stagiaire Parmentier et moi, à Montpellier pour arrêter leur chef,
               un dénommé SIMON BEAUXCLAIR.
            

             

            La rencontre avec Simon Beauxclair s’est soldée par un échec et nous avons dû nous
               retrancher dans une chambre d’hôtel. La stagiaire Parmentier a réussi à entrer en
               contact avec les amis de la victime via Internet, et ces derniers nous ont révélé
               leur localisation.
            

             

            J’ai renvoyé la stagiaire Parmentier en train à Strasbourg (j’attends d’ailleurs toujours
               le remboursement de ma note de frais ?) et me suis rendu à Brocéliande afin d’appréhender
               leurs ravisseurs.
            

             

            Je tiens à signaler que l’équipe de l’Agence strasbourgeoise m’a rejoint sur les lieux
               sans mon aval, s’immisçant dans une enquête officielle. La sorcière Mireille Hexen
               (sorcière. Cat 66, affiliée à ADES) a d’ailleurs outrepassé ses fonctions à plusieurs
               reprises. Sans compter sa vulgarité.
            

             

            Nous avons découvert que ma femme, Magdalena de Hjorleifsson, travaillait de concert
               avec la Ligue afin de faire exploser la frontière entre les mondes de Sidh et la Terre.
               Nous avons échoué à l’arrêter, mais la stagiaire Parmentier, aidée par Marine Obsner (banshee.
               Cat 53. Immat : 02-200-68), a pu appréhender Simon Beauxclair.
            

             

            Je tiens à souligner l’importance du rôle des fantômes de l’Agence dans le déroulement
               de cette enquête, tout particulièrement celui de Maurice Mazzeti, dit Mozzie, qui
               n’a pas hésité à se sacrifier avec ses camarades pour refermer la brèche ouverte par
               ma femme.
            

             

            Je le recommande pour une médaille post-posthume.

             

            Concernant la stagiaire Parmentier :

            INSUPPORTABLE

            Je la garde comme stagiaire le temps de ses études.

            Non négociable.

             

            Agent Loan de Hjorleifsson

            (Vampire. Cat ?. Immat : 06-200-68)

         

      
   
      RAPPORT DE MISSION 
         

         
            Objet : trafic de sang chez les vampires.

             

            L’agent Loan, supposément mon tuteur, est réapparu comme par magie plusieurs semaines
               après notre première affaire, prétextant qu’il avait besoin de notre aide pour enquêter
               sur un trafic de venin de vampire.
            

             

            Son retour – qui, je tiens à le noter, n’a fait plaisir à personne – était accompagné
               de la visite impromptue d’un auditeur du CRIS (Conseil des Royaumes Indépendants de
               Sidh) arrivé tout droit de Sidh pour prendre la température dans notre service. Je
               tiens à porter à votre attention que tout cela est la faute de l’agent Loan, qui a
               fait n’importe quoi du début à la fin de notre précédente mission, en me faisant passer
               pour une goule, puis en cachant son lien marital avec la principale suspecte. Cela explique pourquoi l’agent Wolfgang
               Strøm nous a suivis tout le long de l’enquête.
            

             

            Sur les conseils idiots de l’agent Loan, nous nous sommes rendus à un rassemblement
               politique de Créatures magiques où j’avais pour mission de retrouver un vampire en
               particulier : Romain de Hoboken, l’un des héritiers du Comte de Hoboken.
            

             

            Cette tentative désastreuse a non seulement failli me coûter la vie, mais nous a en
               plus valu la visite du Comte de Hoboken en personne devant les bureaux de l’Agence.
            

             

            Cependant, Romain nous a tout de même confirmé que les vampires manigançaient quelque
               chose. J’ai donc suggéré d’inscrire l’agent Dario sur le site de rencontres favori
               de Romain, et de le prendre en filature.
            

             

            C’est comme cela que nous avons découvert que les vampires trafiquaient des fioles
               de sang anti-magie. C’est dans le cadre de cette découverte que Romain de Hoboken
               a trouvé la mort (rapport d’incident en pièce jointe). Je tiens d’ailleurs à porter
               au dossier que l’agent Loan a mis sa propre vie en danger de manière totalement gratuite en sautant dans une rivière en crue pour le sauver. Je
               suggère qu’on lui donne un blâme.
            

             

            Nous avons décidé de jouer la course contre la montre et de nous rendre à Genève,
               où les fioles de sang devaient être livrées (j’attends toujours le remboursement de
               mes notes de frais. Elles sont conséquentes, merci de faire ça vite). Nous nous sommes
               infiltrés grâce à l’agent Loan dans la fête donnée par le Comte de Hoboken, où nous
               avons découvert qu’il comptait utiliser le sang anti-magie pour lancer une armée de
               vampires à l’assaut des bureaux du CRIS sur Sidh.
            

             

            Nous avons été repérés et l’agent Loan est resté en arrière afin de permettre à l’agent
               Strøm et moi-même de regagner Strasbourg. C’est là que j’ai appris que l’agent Loan
               était l’Héritier du Duc, retenu en otage par le Comte de Hoboken.
            

             

            Les équipes du CRIS, accompagnées par les goules, se sont rendues sur Sidh afin de
               stopper l’armée des vampires. J’ai décidé de mon propre chef – et je prends bonne
               note du blâme ajouté à mon dossier – de retourner secourir l’agent Loan à Genève,
               accompagnée de l’agent Strøm (qui, je tiens à le noter noir sur blanc, ne mérite pas un blâme pour m’avoir suivie !) Là, j’ai été faite prisonnière par Loan
               en personne, qui jouait les agents doubles (ce que j’ignorais, bien sûr. Je tiens
               à attirer officiellement votre attention sur le souci de communication régnant dans
               cette équipe).
            

             

            Mireille Hexen travaillait de concert avec l’agent Loan dans l’élaboration de leur
               plan. Qui, sans surprise, n’était pas à la hauteur. Je me suis fait mordre par le
               Comte de Hoboken, qui en a perdu ses pouvoirs. L’agent Strøm a quant à lui fait exploser
               les sceaux qui contenaient sa magie en tentant de me sauver.
            

             

            Je tiens à porter à votre attention que je dois ma survie à l’agent Loan qui a, selon
               ce qui m’a été rapporté, soigné mes blessures en mettant sa propre vie en danger.
            

             

            Je souhaite aussi profiter de ce rapport pour demander officiellement que le licenciement
               abusif de Mireille Hexen soit reconsidéré. L’agent Loan est seul responsable du plan
               qu’il a élaboré, même s’il ne travaille plus pour le CRIS et est injoignable depuis
               plusieurs jours.
            

             

            Stagiaire Esther Parmentier

            (sorcière. Cat. 02. Immat : stag-37-100-68)

         

      
   
      1 
         

         
            Ma petite taille ne m’avait jamais posé de soucis.
            

            Mais face à l’armoire à glace qui me bloquait le passage, je commençais à me questionner :
               est-ce qu’avec dix centimètres de plus, il m’aurait prise suffisamment au sérieux
               pour me laisser entrer ?
            

            Pas dit. Le bonhomme tapait tranquille dans les deux mètres, devait avoir une circonférence
               relativement équivalente et était chauve comme un œuf. Je soupçonnais d’ailleurs que
               c’était mon insolente crinière qui débordait de mon bonnet, plus que ma taille de
               lilliputienne vénère, qui le rebutait autant.
            

            Pure jalousie.

            — Je dois rentrer, j’insistai.
— Et moi, je dois empêcher les gens de rentrer. C’est ballot.
            

            — Mais je vous dis que je bosse à l’Agence !

            Le rire que le videur laissa échapper lui secoua les pectoraux et me colla le mal
               de mer.
            

            — Vous êtes stagiaire à l’Agence, c’est pas pareil.

            — Et qu’est-ce que ça change ?

            — Ça change que c’est pas une salle de jeux ici, mais une boîte de nuit. Maintenant,
               tu dégages avant que je m’énerve.
            

            OK. J’imaginais que le passage du vouvoiement au tutoiement comptait comme le premier
               avertissement.
            

            « Esther », grésilla la voix de Terry Technique dans mon écouteur Bluetooth, « laissez tomber, il va finir par vous faire du mal ».
            

            Je jetai un regard dans mon dos.

            Malgré le combo neige fondue + vent + verglas, la file des impatients venus se trémousser
               parmi les vampires s’allongeait jusqu’à perte de vue. Des femmes plus belles les unes
               que les autres patientaient dans le froid, tout juste couvertes par des blazers brillants.
               Des mecs apprêtés en mode devantures de fleuristes en veux-tu en voilà criaient fort
               et riaient à gorges déployées, en se donnant de grands coups dans les épaules – sûrement
               pour se réchauffer. Et il y avait tellement de fringues chatoyantes qu’elles suffisaient
               à réverbérer la lumière de la rue au loin, illuminant le passage sordide où se cachait
               l’entrée de la boîte plus efficacement qu’un bon vieux lampadaire des familles.
            

            Hmm.
            

            J’aurais peut-être dû concéder un petit effort vestimentaire si j’avais voulu entrer
               incognito. L’hiver nous était tombé dessus comme une enclume après un été caniculaire
               durant lequel nous avions goûté en avant-première aux antichambres de l’enfer. Tchac tchac, on avait perdu vingt degrés en quelques jours. Puis dix de plus. Puis après ça,
               la météo avait dit YOLO et s’était mise en mode improvisation totale.
            

            Résultat ? J’avais l’impression de vivre dans une reconstitution à ciel ouvert du
               Transperceneige1.
            

            Dans l’absolu, j’étais plutôt satisfaite. Entre l’été et l’hiver, mon choix était
               vite fait. Mourir cuite dans mon propre jus, ou avoir un joli teint de pêche après
               avoir passé une heure à faire des bonshommes de neige ? La question était vite répondue2. Cela dit, ça ne signifiait pas que j’appréciais le froid.
            

            Non, mon kif ultime en cette saison, c’était de me rembourrer autant que possible
               jusqu’à ne plus pouvoir bouger. Polaire, doudoune, bonnet, écharpes, gants, doubles
               chaussettes et cache-oreilles : j’avais la sensation de me balader dans un édredon
               géant.
            

            Mais ce n’était visiblement pas compatible avec le standing requis pour rentrer dans
               cette fichue boîte de nuit. Quand le videur m’avait rembarrée une première fois, j’avais
               naïvement sorti mon badge de l’Agence.
            

            Sans surprise, ça n’avait pas eu l’effet escompté. Mais ce n’était pas entièrement
               ma faute, aussi ! Dans les séries, il suffisait de flasher rapidement sa carte devant
               n’importe quel PNJ3 pour qu’il laisse le héros vaquer à ses occupations.
            

            Mais on n’était pas dans un jeu vidéo, ce con de videur se considérait certainement
               comme le protagoniste de sa propre histoire, et je m’étais donc retrouvée comme une
               gourde à le voir se saisir de mon badge, et à l’analyser pour de vrai.
            

            Forcément. Entre la photo prise en pleine canicule, où ma salopette jaune fluo jurait
               avec mes joues fuchsia, et le gros STAGIAIRE qui s’étalait tout du long de la carte… Même moi, je ne me serais pas prise au sérieux,
               c’est dire.
            

            Sauf que je devais entrer dans cette boîte de nuit, parce que c’était ma dernière
               piste pour retrouver Loan.
            

            Avec un grognement, j’opérai un demi-tour et quittai d’une démarche énergique l’entrée
               surchargée. Ils allaient voir ce qu’ils allaient voir…
            

            « Esther », grogna Terry Technique dans mon oreillette. « Ne faites rien de stupide, je vous en prie. J’ai promis à Wolfgang de veiller sur
                  vous. »

            — J’aimerais voir un peu d’optimisme ici4, je marmonnai en décidant de faire le tour du bâtiment.
            

            J’avais carrément prévu de faire quelque chose de stupide, et le fantôme le savait
               parfaitement. Depuis que j’avais failli me faire transformer en sashimi en allant
               rendre visite la semaine passée aux Anciens, les vampires qui dirigeaient la région,
               Wolfgang était passé en mode DEFCON 1.
            

            Clairement, ça n’avait pas été mon idée la plus brillante, mais je pense que les génies
               aussi ont le droit au repos de temps en temps.
            

            Certes, j’avais fait une boulette et ma visite avait fini en course-poursuite au milieu
               des champs de haricots.
            

            Certes, je ne devais ma survie qu’à l’intervention de Wolfgang, et à l’aide inopinée
               d’un râteau qui avait assommé mon assaillant le plus rapide.
            

            Mais est-ce que ça justifiait de ne plus me laisser la moindre latitude et de me coller
               dans les pattes un baby-sitter fantôme ? Il me semble que certaines lois protègent
               quand même la vie privée des individus, dans ce monde. Et si je voulais aller faire
               mumuse avec des vampires sur mon temps libre, c’était mon droit le plus strict.
            

            Je m’enfonçai dans la venelle sordide qui courait derrière la boîte de nuit. Couvert
               de neige, tout devrait en principe paraître plus propre – eh bien, pas cette ruelle.
               Des cartons détrempés jonchaient le sol, teintant la neige d’une aura brunâtre qui
               ne me disait rien qui vaille. Des fils électriques pendouillaient tristement entre
               les murs séparés de quelques dizaines de centimètres à peine, parsemés de stalactites5, et l’odeur acide de détritus en décomposition venait me chatouiller les narines.
            

            J’enfonçai mes mains dans mes poches et mon nez dans le col de ma doudoune, appréciant
               l’odeur de mon parfum qui embaumait l’écharpe que j’y avais coincée. Si la technique
               du mouchoir imbibé fonctionnait pour les courtisans à Versailles, pas de raison qu’elle ne fonctionne pas pour Esther à Strasbourg6 !
            

            J’envisageais de faire demi-tour quand, enfin ! un bruit attira mon attention. Je
               soulevai légèrement le cache-oreilles qui la protégeait du froid mordant et m’autorisai
               un sourire.
            

            Des pulsations sourdes.

            J’accélérai le pas et tombai enfin sur mon ticket d’entrée : une fenêtre restée ouverte,
               petite sans être minuscule, d’où s’échappaient les basses d’une musique saturée à
               l’excès.
            

            — Bingo, je jubilai
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